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Le 20 septembre 2003, le siège de Merlebach a célèbré la fin de son 
exploitation souterraine. La dimension considérable de cet 
événement pour le bassin houiller lorrain mérite une évocation de 
cette longue page de l 'histoire industrielle de la Mosel le .  
La fermeture de Merlebach, longtemps symbole du charbon 
lorrain pour le grand public, précéde d'une année l 'arrêt du siège 
de la Houve à Creutzwald qui marquera en 2004 la fin des 
houillères de Moselle. 
Le Siège est l 'unité d'exploitation du gisement houiller situé dans 
le sous-sol de Merlebach et des communes riveraines, avec ses 
chantiers souterrains et ses installations de surface s'étendant 
sur une grande partie du territoire communal. Exemple massif 
de l ' industrie lourde au XXe siècle, i l  a pesé d'un poids 
considérable sur la vie de Merlebach et de tout le bassin. 
Dans le cadre de cet article, il n'est pas possible de développer 
un historique complet. Nous essayerons plutôt de cerner les 
grands éléments de la vie de ce puissant ensemble industriel. Pour 
aller au-delà d'une information qui ne pourra forcément être que 
partielle et insuffisante, nous renvoyons notamment à la 
bibliographie donnée en fin d'article. 
Après avoir examiné successivement la situation géologique du siège, l 'histoire des sociétés 
exploitantes, les structures de l 'exploitation, l'évolution des techniques et des productions, nous 
évoquerons le personnel et les logements miniers, l 'environnement social et culturel du siège, les 
grands événements de son h istoire et enfin les perspectives d'avenir des sites miniers à Merlebach. 
1 • S I TUAT I O N  G É O LOG IQUE D U  S I ÈGE DE MER LEBACH 
Situé entre l e  massif du  Hunsruck au  nord e t  l e  plateau lorrain au  sud, le gisement houiller 
sarro -Iorrain est constitué par l 'affleurement des terrains carbonifères provoqué par les 
bouleversements tectoniques et les érosions des ères géologiques successives. Orienté NE-SE, 
ce gisement s'étend sur une longueur de 80 km, de Frankenholz en Sarre à Faulquemont en Moselle ; 
les terrains houillers affleurent en Sarre et s'enfoncent en Lorraine sous des couches plus ou moins 
profondes de morts-terrains, grès triasiques extrêmement aquifères. 
Le siège de Merlebach, situé dans la partie sud de ce gisement, exploitait un ensemble de champs 
orientés NE-SO, limités au nord par la faille de St Nikolaus, au sud par la voie ferrée Metz­
Saarbrücken, à l 'ouest par la faille de Hombourg et à l 'est par l'anticlinal de Simon sous la commune 
de Cocheren. Cette zone, qui mesure environ 7 km de long sur 3 km de large, est située sous 
les territoires des communes de Freyming-Merlebach, Cocheren, Hombourg-Haut en Moselle, 
Nassweiler et St Nikolaus en Sarre. 
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La particularité du gisement de Merlebach est constituée par un important faisceau d'une 
quarantaine de veines quasi verticales (dressants) qui donnent, sur 700 m, plus de 70 m de houille à 
exploiter. Ce gisement fut complété, à partir des années 1 970, par le champ de Cocheren, constitué 
par le prolongement de l 'anticlinal de Simon dont les pendages sont beaucoup plus modérés, 
de 1 0° à 40° (plateures et semi-dressants) .  L'unité Vouters exploitait les veines en dressants sous 
la France, tandis que l 'unité Reumaux exploitait les dressants sous la Sarre ainsi que les plateures 
et semi-dressants du champ de Cocheren. 
Il . H I STOIRE DES S OCIÉT ÉS  EXP LOITAN TES 
Le gisement sarro-Iorrain, reconnu et exploité superficiellement depuis le XVI' siècle, avait déjà fait 
l 'objet au XVIII' siècle d'une réglementation par le prince Wilhelm-Heinrich de Nassau-Saarbrücken 
pour en rationaliser l 'exploitation. Après l 'annexion française de la période révolutionnaire, 
le gisement fut reconnu systématiquement par les ingénieurs du Corps Impérial des Mines, Beaunier 
et Calmelet, une opération qui aboutit à la publication par l 'Inspecteur Général Duhamel de 
l '  « Atlas des concessions des terrains houillers de la Sarre ». 
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Après le  second traité de  Paris de  1 8 1 5 ,  qui enlevait à la 
France les gisements reconnus et exploités en Sarre, les 
recherches en territoire mosellan se développèrent et une 
première concession fut attribuée en 1 820 à Schoeneck ; 
l 'extraction y débuta en 1 835 ,  mais les venues d'eau firent 
cesser l'exploitation qui reprit en 1 856 à Petite-Rosselle. 
Plus à l'ouest, sur la côte boisée du Hohwald, qui dominait 
le village de Merlebach, un sondage effectué en 1 855 à 
l 'instigation de l 'ingénieur des Mines Jacquot, reconnut 
une couche de charbon à 227 m de profondeur. La 
Compagnie des mines du Hohwald, créée en 1 855 par 
l ' ingénieur des mines Ernest Javal avec MM Henry 
Minanguoy, Charles- Joseph Delloye, Louis et Emile 
Vuillemin, obtint par décret impérial du 30 juillet 1 857, 
la concession du Hohwald qui s'étendait sur les communes 
de Freyming, Merlebach, Rosbruck, Cocheren, Folkling, 
Morsbach, Théding, Béning, Betting, Hellering, 
Hombourg-Haut, Hombourg-Bas, St Avold, Macheren 
et Petit Ebersviller, soit sur une superficie de 2.424 ha. 
La Compagnie entreprit le creusement du puits du 
Hohwald, le futur puits 4, qui fut interrompu en 1 858 à -
1 06 m pour des raisons financières. Repris en 1 859, 
le chantier est arrêté la même année par d'importantes 
venues d'eau. Le grès des morts-terrains du bassin houiller 
lorrain est une véritable éponge qui a rendu très difficiles 
tous les creusements de puits au cours de l'histoire. Faute 
de ressources, l 'Assemblée Générale de la Compagnie 
du Hohwald décida, le 18 Février 1 862, sa dissolution. 
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La guerre de 1 870/ 1 87 1  intégra le gisement lorrain à 
l 'Empire Allemand. C'est donc dans ce nouvel espace 
économique et législatif que le siège de Merlebach allait 
évoluer jusqu'en 1 9 1 9. En 1 873,  la législation allemande 
permettant les regroupements de concessions, la Société 
des Mines de Sarre et Moselle fut créée par fusion 
des concessions de Carling ( 1 857 ) ,  L'Hôpital ( 1 857 ) ,  
Hohwald ( 1 85 7 ) ,  Falck ( 1 85 9 ) ,  Ham ( 1 862 ) ,  
Boucheporn ( 1 862 ) ,  La Forêt ( 1 862 ) ,  et Dalhem ( 1 863) ,  
soit un total de  1 5 .000 ha .  Appuyée par la  Société 
Générale et la Banque Belge du Commerce, cette Société 
franco-belge au capital de 3 .770 .000 thalers de Prusse 
était dirigée par M. Gérard Godin-Dubois. Elle reprit 
l'exploitation dans deux puits de l 'Hôpital et entreprit 
en 1 87 5  le fonçage du puits 5 de Merlebach. 
Les résultats médiocres et les difficultés du fonçage 
de ce puits 5, qui en 1 898 n'avait pas encore atteint 
le gisement à cause des venues d'eau, aboutirent en 1 899 
au rachat de Sarre et Moselle par un groupe industriel 
allemand (Dresdner Bank, Hugo Stinnes, August 
Thyssen) pour la somme de 13 millions de mark, 
avec constitution de la "Saar und Mosel Bergwerks 
Aktiengesellschaft zu Karlingen" dirigée par M.Flake. 
GRAVU R E  REPRÉSENTANT LE  S I ÈGE  DE  MERLEBACH AVANT 1 9 1 4  
Les puissants moyens financiers et  les  efforts des nouveaux dirigeants firent passer la production 
de la Société de 1 50.000 tonnes à 1 200 000 tonnes en 1 9 1 3 ,  avec, en 1 905, le début du fonçage 
du puits Hugo Stinnes, le puits Freyming, réalisé avec congélation des terrains à l'azote qui bloquait 
les venues d'eau. Mais, jusqu'à la guerre de 1 9 1 4, les résultats financiers furent négatifs pour 
Saar und Mosel qui passa entièrement sous le contrôle du groupe Stinnes en 1 9 1 6. 
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ÉQUIPE D E  M I N E U R S  DU PERCEMENT 
MERLEBACH - SAI NTE FONTA I N E  VERS 1 905 A la fin de la guerre, en 1 9 1 8 , la Moselle revenait 
sous souveraineté française. Le 1 0  janvier 1 9 1 9, 
une ordonnance du tribunal de Sarreguemines 
plaçait la Société Saar und Mosel sous séquestre. 
Par la suite, la Commission des Séquestres 
décidait de remettre le gisement aux houillères 
sinistrées du Nord et du Pas-de-Calais, une 
opération à valoir sur leurs créances de 
dommages de guerre. Ces Compagnies créèrent, 
le 1 2  décembre 1 9 1 9, la Société Houillère de 
Sarre et Moselle à qui l'Etat Français amodia 
pour 99 ans la concession. 
Le gisement lorrain est le prolongement de celui de la Sarre, et les veines de Merlebach se continuent 
en territoire sarrois; or les Mines Domaniales de la Sarre, attribuées à l 'Etat Français par le traité 
de Versailles en compensation des destructions des houillères du Nord et du Pas-de-Calais, 
n'exploitaient pas cette partie du gisement situé au sud de la faille de St Nikolaus et loin de leurs 
puits d'extraction. 
L'Etat Français consentit, par contrat du 10 mai 1 924, l 'amodiation de 620 ha du gisement de 
Karlsbrunn à Sarre et Moselle, ce qui permit de développer au nord de la frontière les chantiers 
du siège de Merlebach qui put ainsi extraire 92 000 tonnes de ce champ dès 1 925 et l 'exploiter j usqu'à 
la fin de son existence, les contrats d'amodiation ayant été renouvelés en 1 958 et 1 978.  
La déclaration de guerre de septembre 1 939 provoqua l 'évacuation de la population de Merlebach 
et de tout le bassin houiller situé en avant de la ligne Maginot ainsi que l'arrêt de l 'exploitation 
et l'ennoyage des puits. Les mineurs et leurs familles furent envoyés dans les autres bassins houillers 
français, notamment dans le Nord-Pas-de-Calais. En 1 940, la Moselle étant annexée de fait 
au I I I' Reich dans le cadre du Gau Westmark, les autorités allemandes mirent sous séquestre 
la compagnie de Sarre et Moselle et reprirent, sous le contrôle de la Saargruben Aktiengesellschaft 
(houillères sarroises) ,  l ' exploitation du siège, devenu "Steinkohlenbergwerk Merlenbach". 
Le dénoyage s'acheva en juin 1 94 1  et la production reprit avec des mineurs lorrains revenus d'exode, 
puis avec des prisonniers de guerre russes et italiens (armée Badoglio)  et des travailleurs ukrainiens 
déportés. La fin de l'occupation, en décembre 1 944, vit le départ des autorités allemandes et la reprise 
de l 'exploitation par Sarre et Moselle d'un siège qui avait beaucoup souffert de l'économie de guerre. 
Les prisonniers russes et italiens furent remplacés par des prisonniers allemands. 
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Les immenses besoins énergétiques de la France amenèrent l'Etat à nationaliser les compagnies 
minières le 1 7  mai 1 946 et à créer, le 1 8  juin 1 946, dans le cadre de "Charbonnages de France", 
l'entreprise publique "Houillères du Bassin de Lorraine" ( H.B.L) ,  qui englobait notamment la société 
Sarre et Moselle. Les houillères lorraines furent d'abord structurées en "Groupes" qui conservaient 
l'individualité des anciennes compagnies. Le siège de Merlebach faisait partie du Groupe de Sarre 
et Moselle, mais, en 1 964, une réorganisation fonctionnelle fit disparaître les Groupes et le siège 
fut intégré à la Direction de l'Exploitation. En 1 96 1 ,  le proche siège Cuvelette est rattaché 
à Merlebach, qui devient de la sorte un des plus importants sièges européens avec, en 1 968, 
une production annuelle de 4.830.905 tonnes, soit quotidiennement de 1 8 .377  tonnes. Devenu une 
unité d'exploitation numériquement trop importante, avec plus de 5 .000 mineurs au fond, le siège 
est dédoublé en 1 98 1  en deux unités d'exploitation : Vouters et Reumaux. 
Dernier avatar en 2000 : ces deux unités, réduites à un effectif de 2.200 
mineurs au fond, avec une production journalière de 1 0 .49 1 tonnes, sont 
regroupées pour constituer l 'Unité d'Exploitation Merlebach qui remontera 
la dernière tonne de houille de son existence centenaire en 2003. 
I I I  . L ES STR UCTU R ES D E  L ' EXP L O I TAT I O N .  
Nous ne décrirons pas en détail l ' évolution des méthodes 
d'exploitation minières, ce qui nécessiterait de considérables 
explications techniques, difficilement compréhensibles pour 
des lecteurs non spécialistes de l 'art des mines. I l  faut se rappeler, 
par ailleurs, que la mise en oeuvre de ces connaissances et de ces 
pratiques doit s'imaginer dans l'obscurité et la chaleur du fond, 
en maîtrisant la capacité de se situer dans les trois dimensions 
qui caractérisent la géométrie des exploitations souterraines, 
avec, en plus, le souci constant de la sécurité au milieu d'un 
environnement dangereux et explosif par définition. 
Un siège de mine comporte à la fois des installations de surface 
et des infrastructures dans le sous-sol. 
A. - LE S I N S TALLAT I O N S DE S U R FACE , D I TE S  " CARREAU " 
Elles comprennent un ensemble de bâtiments et d'aménagements 
parmi lesquels on peut citer : 
- les bâtiments techniques : les puits avec leurs chevalements métalliques 
ou tour d'extraction en béton, les machines d'extraction qui commandent 
le mouvement des ascenseurs, appelés "cages" ou "skip", les espaces 
de transfert des personnels, matériels et produits descendants et 
remontants dits "recettes", les criblages et lavoirs qui traitent le charbon 
pour sa commercialisation, le  réseau ferré d'expédition, les ateliers 
d'entretien des matériels et machines, la station de captation de grisou, 
les magasins, les parcs à matériels et le parc à bois; 
- les bâtiments administratifs et du personnel : vestiaires, douches des 
mineurs, bureaux d'administration du siège, services d'études et de 
géomètres, laboratoire d'analyse des charbons, infirmerie, cantine, dite 
"bierbude", salle de paie, locaux syndicaux ; 
- des annexes extérieures : carrière à sable, terril, bassin 
de décantation des poussières de lavage "schlamm", etc. 
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L'ensemble de ces installations occupe une part considérable de la 
superficie du territoire communal de Freyming-Merlebach : 1 0  ha 
pour le carreau, situé à la cote + 2 39, avec ses annexes des puits 
Reumaux et Cuvelette, 330 ha pour les carrières, voies ferrées 
et terrils. La présence de la mine a nécessité, en outre, la 
construction d'importantes cités que nous évoquerons plus loin. 
Notons également l'existence, sur le territoire de la commune 
de Freyming-Merlebach, d'un autre siège des houillères, celui de 
Ste Fontaine, dont les puits Waldemar Muller ( Ste Fontaine) et 
August Thyssen (Peyerimhoff) furent creusés en 1 908 et 1 909. 
Ses installations de surface s'étendent aussi sur la commune de 
St Avold, mais nous ne les décrirons pas dans cet article consacré 
au siège de Merlebach. 
B. - LE S I N FRAS TR U C T U RE S  DAN S LE S O U S - S OL 
E T  LE S CHAN TIE R S  D 'E XPLOITATION DIT S " FO N D " 
I ls s'organisent à partir des puits reliant les travaux du 
fond à la surface. Au fil des ans, neuf puits ont été creusés 
pour le siège : le puits 4, débuté en 1 885, à 209 m de 
profondeur, le puits 5, en 1 875, à 756 m, le puits Freyming 
( Hugo Stinnes) ,  en 1 905, à 771 m, le puits Reumaux, 
en 1 923, à 922 m, le puits Vouters, en 1 958, à 1 327 m, 
le puits Nord, à St Nikolaus en Sarre, en 1 948, à 726 m, 
le puits Cuvelette-Nord, en 1 930, à 1 068 m, le puits 
Cuvelette-Sud, en 1 930, à 667 m, et le puits Sud à 
Hombourg-Haut, en 1 949, qui ne fut jamais mis en service. 
L'exploitation du fond, après reconnaissance par sondages 
et forages, est structurée par "étages", à un niveau calculé 
à partir de la surface, en fonction des caractéristiques du 
gisement (proportion de houille dans les terrains, pendage 
des couches, accidents géologiques, failles) . A chaque étage 
est réalisé un raccordement au puits : "accrochage" du 
réseau de voies de circulation, "galeries" qui permettront 
d 'accéder aux veines de charbon et d'y creuser les 
chantiers d'abattage ou "tailles". A Merlebach furent 
successivement mis en service les étages 1 93,249,3 1 5,384, 
453,545,686, 756, 826, 1 036 et 1 250. 
En fonction du pendage des veines, deux types 
d'exploitation furent pratiquées à Merlebach, celle de 
dressants pour les veines quasi verticales, celle de plateures 
et semi dressants pour les veines à pente plus faible. 
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Les veines en dressants n'étaient pratiquement pas exploitées dans les autres gisements européens, 
compte tenu des difficultés techniques inhérentes au pendage, mais le siège de Merlebach, du fait 
de la richesse de ce gisement, n'avait pas d'autre ressource que son exploitation, ce qui obligea 
les ingénieurs, techniciens et mineurs à inventer des méthodes spécifiques sans pouvoir bénéficier 
d'expériences similaires. Par contre, les technologies ainsi développées furent exportées, notamment 
en Union Soviétique. En résumé, un réseau de galeries dites "travers-banc" était creusé à chaque étage 
mis en exploitation, recoupant perpendiculairement tous les 400m le faisceau de veines 
successivement attaquées en abattant le charbon par en dessous, et en le remplaçant au fur et à mesure 
par un remblais de sable. Cette méthode très particulière a été rendue possible grâce à la présence 
sur place du grès vosgien où le siège pouvait extraire, dans d'immenses carrières, son sable 
de remblayage, ce qui faisait dire à M. Cuvelette, président du Conseil d'Administration de Sarre et 
Moselle : "La fortune du siège de Merlebach réside dans l'heureuse coïncidence de couches puissantes 
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Piles de 
soutènement 
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Les veines en plateures et semi-dressants sont exploitées selon des 
méthodes classiques, avec accès aux veines par galeries principales 
desservant deux galeries dites "voies de tête et voies de base" 
qui encadrent le panneau à déhouiller. Entre ces deux voies le 
chantier comprend, à partir du front de taille, la zone d'abattage, 
la zone de déblocage et de transport du charbon abattu, le tout 
protégé par le soutènement et, à l 'arrière, la zone de remblayage 
ou de foudroyage (dans ce dernier cas, on laisse le massif 
s'effondrer sur place) 
Alors que les installations de surface sont fixes sur le carreau, avec les transformations et 
agrandissements rendus nécessaires par l 'évolution des techniques et des productions, la 
caractéristique fondamentale des installations du fond est leur perpétuelle mobilité. En effet, 
si autour du puits les principales galeries et certains locaux (salles de pompes et ateliers, par exemple) 
ont une durée de vie prolongée, les chantiers d'exploitation eux, avancent tous les jours. La mine 
est une usine souterraine en continuel mouvement, les zones délaissées s'ennoyant et s'effondrant 
sous la pression des terrains. 
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CHANTIER D'ABATTAGE DANS UNE VEI N E  
EN  DRESSANT, AVEC U N E  HAVEUSE  "A. N .F." 
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I V  . L ' ÉVO LU TI O N  DES TECH N IQUES ET DES P R O D UCTI O N S  
Comme toutes les industries, l 'extraction charbonnière a connu des transformations considérables en 
un siècle. Cet article ne peut prétendre les mentionner en détail. Nous évoquerons seulement 
sommairement l 'évolution de l'abattage du charbon et du creusement dans la roche, du soutènement, 
des transports, de l'aérage et de la sécurité, du traitement du charbon pour le commercialiser, et de 
quelques éléments de l'exploitation. 
- A B ATTA G E  D U  C H A R B O N  
Depuis l e  pic de Germinal, image récurrente pour tous les écoliers de France, la mine 
est passée à la haveuse, machine qui, dans les chantiers en plateures, abat le charbon en 
longeant le front de taille. D'abord sorte de tronçonneuse de 2m de long, fonctionnant 
à l'air comprimé et tractée par un câble, elle est devenue un énorme engin d'une 
vingtaine de mètres de long, alimentée en courant électrique sous tension de 5 .000V, 
avec des moteurs de 1 .200 kWh (2  pour la coupe, 2 pour la traction et 1 pour le broyeur) 
et une centrale hydraulique intégrée. Ses deux tambours latéraux de 2 ,20 m de diamètre, 
hérissés de pics d'acier au carbure de tungstène, arrachent la houille en avançant le long 
du front de taille sur une hauteur de plus de 4m. La production moyenne journalière du 
mineur, qui était de quelques centaines de kg à l 'origine, est passée de 1 .800 kg en 1 945  
à 3 .220  kg en 1 955, 5 .750 kg en 1 975 et  7 .000 kg en 1 995.  
Dans les chantiers en dressants, l 'extraction fut réalisée pendant longtemps par de 
nombreuses petites équipes de mineurs qui abattaient le charbon à l 'explosif; il y avait 
ainsi 320 chantiers en activité en 1 955 .  A partir de 1 964, on parvint à mécaniser ces 
chantiers avec une machine capable de haver en hauteur en se déplaçant dans la taille sur 
le sol constitué par le sable de remblais. 
Ces machines de grande dimension, qui faisaient 20 m de long et 7 m de haut et 
qui pesaient plus de 50 tonnes, portaient au bout d'un bras un tambour de havage qui 
abattait le charbon sur une hauteur de 5 m et une largeur de 2 à 5 ,5 m; leurs bras 
latéraux permettaient de h isser en place le système de soutènement ( les chapeaux 
métalliques) .  
- C R E U S E M E N T  
Le creusement des galeries a u  rocher est passé d u  percement manuel avec marteau 
perforateur puis tir à l'explosif, au percement des trous de mine par des engins à plusieurs 
tiges de forage, et enfin aux énormes machines de creusement avec un bras mobile muni 
d'une tête équipée de pics comme les haveuses (boom-miner) 
- S O U T È N E M E N T  
Le soutènement de protection des mineurs et de leurs chantiers était assuré autrefois 
par les boisages dont l'image subsiste dans l'esprit du public. I l  a été ensuite réalisé, dans 
les galeries, par des cintres métalliques, et, dans les tailles d'abattage du charbon, par des 
piles métalliques. Ces piles, engins énormes pesant plus de 20 tonnes, se présentent 
comme des structures d'acier dont la base repose sur le sol (le "mur" en langage minier) 
et dont la partie supérieure soutient la roche (le "toit" en langage minier) grâce à de 
puissants vérins qui lui permettent de s'ouvrir jusqu'à une hauteur de plus de 4 m. 
Cela constitue un plafond continu qui protège les hommes, la haveuse et le dispositif 
de transport des produits abattus. 
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Dans les chantiers en dressant, le soutènement était assuré par des longs bois boulonnés dans 
l'éponte (parois latérales) correspondant au toit de la veine et par des poutres métalliques 
cintrées réglables (chapeaux) bloqués à force sur les deux épontes du massif (toit et mur) . 
T R A N S P O R T S  
- A É R A G E 
6 2  
Au fond, la mine est avant tout une entreprise de  transports : transport d'hommes, 
jusqu'à 5 .700 mineurs transitant au fond sur les trois postes; transport de machines et de 
matériel; transport de matériaux de toutes sortes, bois, ciment, produits de l 'extraction 
(charbon et pierres) , sable de remblayage, anhydrite pour les travaux de consolidation; 
transport aussi de gaz, que ce soit de l 'air frais ou de l'air vicié, de l'air comprimé pour 
les machines, ou encore du grisou et de l 'azote ; transport enfin d'eau, eaux d'exhaure et 
d'alimentation des chantiers, et d'électricité. Il s'agit donc de transporter des matériaux 
pondéreux et des grandes masses de toute nature et de toutes dimensions dans un réseau 
souterrain peu éclairé, facilement encombré, à la géométrie variable, soumis à des 
contraintes de sécurité redoutables. 
Les dispositifs de transport sont différents en galerie et en taille. Les trains de personnel 
ont remplacé les simples berlines, mais les mineurs utilisent également les nacelles 
de monorails suspendus, et les télémines, sortes de "tire-fesse". L'ancien roulage, poussé à 
la main puis par les chevaux, dont le dernier est remonté en 1 962, a été remplacé par un 
réseau de chemins de fer à voie étroite et par des monorails suspendus au toit des galeries. 
Les locomotives à air comprimé ont été complétées par des locomotives électriques et 
des diesel; l 'ensemble du réseau ferré du fond est commandé par un complexe système 
de postes de commandes pour la signalisation, les aiguillages et la régulation des convois. 
Le transport des produits d'abattage dans les galeries est réalisé par berlines et surtout 
par bandes transporteuses de grande capacité j usqu'aux silos de stockage du fond. 
Le transport des produits abattus en taille dit déblocage, autrefois réalisé en berlines, puis 
en couloirs métalliques oscillants qui fonctionnaient par secousses, est maintenant assuré 
par des convoyeurs blindés en acier, où charbon et pierres sont entraînés par des raclettes 
métalliques mues par des chaînes. Dans les chantiers en dressants, le transport des 
hommes, du matériel et du charbon était effectué entre le chantier et le travers-banc 
grâce au "tubbing", tube d'acier de 2 ,  20 m de diamètre, disposé verticalement au milieu 
de la taille à travers le remblai de sable. 
Les descentes et remontées dans les puits étaient effectuées autrefois par des ascenseurs 
ou "cages". C'est toujours le cas pour le personnel; en revanche, depuis 1 949, le charbon 
est remonté par des "skip", grands caissons métalliques d'une contenance de 1 3  à 1 8  
tonnes. Dans le puits, ces divers engins circulent à la vitesse de 1 2  m/seconde pour le 
personnel et de 18 m/seconde pour le matériel et la houille. 
En ce qui concerne les fluides, ils sont transportés par un ensemble de tuyauteries et 
de câbles de toutes dimensions accrochés aux parois latérales des galeries, ce qui donne 
au "paysage" de ces tunnels de circulation du fond un aspect très caractéristique; 
Pour pouvoir travailler au fond, il faut que les mineurs, leurs machines et leurs 
installations disposent de l'air indispensable. Cet air est nécessaire non seulement à 
la respiration des hommes, mais aussi au fonctionnement des machines, à l'évacuation 
du grisou dégagé par l'abattage de la houille, et au refroidissement des chantiers qui sont 
soumis à une température croissante au fur et à mesure de leur approfondissement. 
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S É C U R I T É  
La quantité d'air circulant a u  fond est impressionnante. Elle était, pour le siège de 
Merlebach, de 1 million de m3 par heure, et le poids d'air remonté représentait 3 fois 
le tonnage de charbon extrait ! 
Le dispositif de circulation d'air pour le réseau des puits, galeries et tailles, véritable 
gruyère souterrain, implique des calculs d'aérage très complexe, avec des systèmes 
de portes et de sas constamment contrôlés. L'air était extrait par de puissants ventilateurs 
aspirant par les puits dits de "retour d'air" : Cuvelette et Reumaux. 
CHANTIER D'ABATTAGE EN PLATEUSE 
AVEC UNE HAVEUSE "ELECTRA" 
La mine de charbon est par nature particulièrement dangereuse. Le travail souterrain 
s'effectue dans la quasi obscurité, avec un environnement où la pression des terrains tend 
à écraser les espaces ouverts par les mineurs et à provoquer des chutes de blocs. De plus, 
les hommes opèrent au milieu d'une source permanente d'explosions et d' incendies, 
due au dégagement du grisou au moment de l 'abattage, la teneur en grisou pouvant 
varier considérablement selon la nature des charbons (de 5 à 60 m3 par tonne extraite) ,  
aux phénomènes d'auto-combustion et aux poussières d e  charbon qui constituent par 
elles-mêmes un puissant explosif. Au cours de son histoire, le siège de Merlebach a connu 
de nombreux feux et plusieurs catastrophes minières. 
La lutte pour la sécurité a été une constante primordiale de tout le personnel du fond. 
Elle a comporté des dispositifs individuels, des équipements collectifs, la création de 
Services de Secours et des campagnes continues de sensibilisation et de formation à la 
sécurité par des agents spécialisés. Au plan personnel, ce furent l'obligation de casques, 
de gants et bottes de sécurité, la création de lampes personnelles de plus en plus 
sécurisées (huile, benzine, électricité ) ,  l 'équipement de chaque homme avec un appareil 
individuel de survie en cas de risque d'asphyxie. Sur le plan des équipements collectifs, 
apparurent des dispositifs d'arrêt de la progression des feux dans les galeries (barrages de 
poussières stériles, ensembles de bacs à eau constituant des rideaux d'eau dits arrêts 
barrages) ,  l 'installation de réseau d'azote pour empêcher les départs de feu en inertisant 
les massifs susceptibles de s'enflammer. Dans chaque siège furent mises en place 
des équipes permanentes de secouristes, complétées par un Poste Central de Secours 
au niveau du bassin. 
Un corps spécifique de mineurs élus par le personnel, les Délégués Mineurs à la Sécurité 
a été institué pour veiller de façon permanente au respect des règles de sécurité. 
Ces Délégués sont payés et supervisés par le Service des Mines, donc indépendants 
de l'exploitant. 
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- P R É PA RAT I O N  P O U R  LA C O M M E R C I A L I SA T I O N  
Le charbon n'est pas vendu en l'état brut, il doit être débarrassé des roches stériles 
et autres déchets, lavé, criblé, calibré avant expédition. Le travail qu'effectuaient autrefois 
à la main des femmes et des apprentis a été remplacé par le vaste lavoir de Freyming qui 
pouvait traiter 30 000 tonnes de produits bruts par jour. Cette immense installation 
prépare les différentes qualités et granulométries de charbon en les débarrassant de leurs 
impuretés, en les faisant transiter dans des bacs à liqueur dense (eau + oxyde de fer) qui 
les séparent des pierres, puis en les criblant par diamètre. Les produits sont ensuite 
chargés dans les wagons d'expédition, tandis que les eaux de lavage servent à transporter, 
par un carboduc de 1 0  km, les poussières de charbon ( "schlamm") qui sont brûlées 
dans les chaudières de la centrale thermique Emile Huchet. 
Cette installation nécessite la fourniture quotidienne de 90.000 kWh, elle consomme 
par tonne de brut traité 1 ,4 m3 d'eau provenant de l 'exhaure du fond, soit plus de 
40 000 m3 par jour. 
- A U T R E S  É L É M E N TS D ' E X P L O I T AT I O N  
Signalons pour mémoire certains éléments quotidiens du fonctionnement du siège : 
exhaure de 50 .000 m3 d'eau par jour, descente de 1 5 .000 tonnes de sable, utilisation 
de 3 .000 kg d'explosif, dégagement de 1 30.000 m3 de grisou, consommation de 
60.000.000 KWH de courant électrique au fond, etc . . .  
- P R O D U CT I O N ,  R E N D E M E N T  
L'ensemble de ces dispositifs a évolué a u  cours des années en fonction de la production 
annuelle du siège. Passée de 382 000 tonnes en 1 9 1 4  à 600 000 tonnes en 1 920, pour 
atteindre 2 200 000 en 1 930 et 2 .573 .704 en 1 938,  elle est retombée à 1 05 1 000 en 1 945. 
Après la guerre, la production redémarre pour monter à 4 830 905 tonnes en 1 965 
et parvenir à 5 301  072 en 1 985 ; elle descend ensuite à 2 093 I I  0 en 2000 et termine 
à 920 000 tonnes pour la fermeture du siège en 2003. Calculé en kg par homme/poste/fond, 
le rendement a suivi, dans le même temps, une évolution spectaculaire : -2 1 75 kg en 1 938, 
1 800 en 1 945, 3 882 en 1 965, 4 472 en 1 985, 5 502 en 2000. 
Le siège de Merlebach était considéré comme un des premiers sièges européens et le 
fleuron des Houillères Lorraines. 
v . PER S O N NEL ET LO GEMENTS 
La mine a toujours été une industrie de  main-d'oeuvre, dans la tradition de  la  grande industrie lourde 
des XIxe et xxe siècles, et le monde des mineurs a rempli l ' imaginaire et la littérature de nos sociétés. 
Les hommes du siège de Merlebach ont marqué de leur massive présence la ville de Freyming­
Merlebach, quotidiennement au moment des débuts et des fins de poste, lorsqu' ils remplissaient 
les quais et la place de la gare SNCF, la gare routière et les rues montant au siège et occasionnellement 
au moment des grandes manifestations comme celles de 1 948 ou de 1 963. 
Une vie bruyante animait alors les cafés de la place de la gare et du parc des autocars, ainsi que 
les "bierbude" (buvettes) des puits 5 et Reumaux, donnant une atmosphère bien spécifique à la vie 
locale. Les effectifs ouvriers du siège sont ainsi passés de 200 hommes en 1 900 à 3 000 en 1 937, 4 294 
en 1 957  pour atteindre le sommet en 1 96 1  avec 5 703 mineurs au fond, et revenir progressivement 
à 4 306 en 1 980, 3 728 en 1 990 et 1 870 en 2000 .. 
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Qui étaient ces hommes exerçant un métier fascinant et 
dangereux, mythes pour le grand public et symboles du travailleur 
arrachant au tréfonds la houille indispensable aux XIxe et xxe 
siècles ? Provenant d'abord des villages environnants, de la Sarre 
voisine et aussi des autres régions allemandes à la tradition 
minière ancestrale, les mineurs lorrains furent rejoints, au fur et 
à mesure du développement de la production par des Polonais, 
à l 'époque sujets allemands comme les Lorrains et venant 
souvent de la Ruhr. Vinrent aussi de l'Empire Austro-Hongrois 
des Frioulans et des Slovènes. 
Après la première guerre mondiale, dans le cadre des accords franco-polonais, arriva une deuxième 
vague de Polonais ; s'y ajoutèrent, après la seconde guerre mondiale, des personnes déplacées, 
Ukrainiens, Yougoslaves etc. Mais les besoins en personnel pour la "bataille du charbon" amenèrent 
les houillères à embaucher très largement en Moselle-Est, au-delà de Bitche, et en suivant la voie 
ferrée de Sarreguemines vers Puttelange et Sarralbe; des trains entiers de mineurs navettaient 
quotidiennement en gare de Merlebach dont les quais avaient été prolongés. A la même époque furent 
recrutés en grand nombre des Sardes et des Siciliens; enfin, avec la relance de 1 975,  les HBL 
se branchèrent sur la filière officielle qui engageait des mineurs dans le Sud-Marocain pour les 
Houillères du Nord et du Pas de Calais. Chaque mois arrivaient 80 Marocains, ce qui diversifiait 
encore la vingtaine de nationalités du personnel des houillères lorraines. A ces travailleurs, il faut 
ajouter, pendant les guerres, les prisonniers de guerre, russes en 1 4/ 1 8  et en 42/45, italiens en 1 943,  
puis allemands de 1 945 à 1 947. Ces derniers étaient plus de 1 1  000 en 1 946. 
I l  faut constater que le grand creuset de la mine opéra une 
assimilation véritable de ces travailleurs que le noir du charbon 
uniformisait au front de taille et qui vivaient quotidiennement 
l'exigence de la solidarité. 
L'appellation de "mineur" recouvre en fait une très grande 
diversité de métiers, au fond et au jour : on en comptait plus 
de 250. Il suffit d'en citer quelques-uns à titre d'exemples : au 
fond, s'activaient les piqueurs à l'abattage, les ripeur de piles, 
les conducteurs de loco, les électro-mécaniciens, les boute-feu, 
les contrôleurs d'aérage, les géomètres, les bowetteurs; dans 
les puits, on rencontrait les hommes d'about; au jour, travaillaient 
les machinistes d'extraction,  les mécaniciens, les lampistes, 
les électriciens, les moulineurs, les manutentionnaires du carreau 
etc . . .  Des services d'étude et un laboratoire disposaient également 
de personnels spécialisés. Cet important effectif de personnels 
très divers, travaillant dans des conditions dangereuses, 
impliquait une organisation très h iérarchisée, quasi militaire, 
depuis les surveillants de quartier, les porions, les chefs-porions, 
jusqu'aux ingénieurs pour parvenir au Chef de Siège, véritable 
souverain de ce vaste ensemble industriel. 
Il est aisé de comprendre l'incidence, pour la commune de Freyming-Merlebach, de la présence 
de cette entité industrielle qui comptait, dans les années 1 960, près de 7 000 agents pour une population 
communale de 1 7  000 habitants. 
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Avant 1 876, les deux petits villages du Warndt, Merlebach et 
Freyming ne comptaient ensemble que 1 277 habitants, avec 
une population de bûcherons, cloutiers, carriers. En 1 9 1 0, avec 
les débuts de l 'exploitation charbonnière, ils passaient à 7 358 et, 
dès 1 92 1 ,  à 1 0 098, pour parvenir à 1 7 604 en 1 968 .  Avec le début 
de la récession houillère, l 'agglomération ne compte plus que 
1 6  2 1 8  habitants en 1982 .  Dès 1 900, des installations industrielles 
et quelques habitations sur la côte du Hohwald marquaient 
le début de l'emprise minière sur ces localités. Au fur et à mesure 
de l'accroissement des effectifs, des "kolonies" (cités) furent 
construites sur les territoires de Freyming et Merlebach, ainsi que 
des bâtiments à usages divers : café-restaurant, casino (logements 
et cantines pour cadres et techniciens) ,  écoles, hôpital, services 
sociaux, etc. En 1 9 1 9, l 'inventaire du Commandant Chavane, 
réalisé pour le Séquestre, relevait que la compagnie Saar und 
Mosel était propriétaire sur le ban des deux communes de 
Freyming et Merlebach de plus de 450 ha, et de 537 maisons. 
Par la suite, Sarre-et-Moselle puis HBL poursuivirent largement 
cette politique de constructions de logements et d'équipements 
collectifs. Avant la cession de son patrimoine immobilier, HBL 
était propriétaire de 2 672 logements sur la commune de 
Freyming-Merlebach avec les cités suivantes : 







D E  C O N S T R U C T I O N  D E  L O G E M E N T S  
1 905 454 
1 9 1 2  345 
1 926 295 
1 947 73 
1 958  4 1 7  
2 672 
Sans détailler les  types de constructions et  les  caractéristiques de ces cités, notons s implement que, 
jusqu'en 1 939, toutes les maisons comportaient généralement deux logements mitoyens, et qu'elles 
étaient dotées d'un jardin. Les maisons d'avant 1 9 1 4  ne disposaient pas de sanitaires à l 'intérieur, 
mais en annexes, avec les dépendances, poulailler, stalle à cochon, etc. Parmi les logements construits 
après 1 9 1 9 , il convient de signaler spécialement la cité Reumaux bâtie sur des plans de la Compagnie 
des mines de Lens qui diffèrent fortement de l'habitat minier lorrain; les logements sont plus petits, 
mais avec des fenêtres beaucoup plus grandes, et leur style rappelle tout à fait celui des cités lensoises. 
Ces différentes cités reprennent plus ou moins le type d'urbanisme plus souple dit "cités jardins". 
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Notons enfin que, dans cette période, le besoin de loger des 
mineurs célibataires conduisit Sarre et Moselle à édifier 
l'ensemble immobilier devenu par la suite les Grands Bureaux 
des houillères, et qui hébergea pendant l 'occupation de 1 943 
des travailleurs forcés ukrainiens. 
Après la libération de 1 945, époque de la "bataille du charbon" 
et des plans de reconstruction et de modernisation de la France, 
le bassin houiller lorrain, considéré comme celui de l 'avenir, 
fut chargé de fournir le plus rapidement possible 1 7  Millions de 
tonnes de houille par an. Cela imposait, après les destructions 
et dommages de la guerre, un accroissement considérable du 
nombre des mineurs. L'effectif passa de 29 328 agents en 1 945 à 45 
643 en 1 947. Pour loger tout ce personnel, les logements des 
compagnies minières ne suffisaient évidemment plus et un double 
effort fut mené : bâtir d'urgence des baraques provisoires à 
Cuvelette et sur les hauteurs de la Chapelle, en complément 
des camps de prisonniers de la période de guerre (camp de la 
carrière Barrois, camp sud de Reumaux) et lancer de nouveaux 
programmes de logements. C'est ainsi que fut construite la cité 
Belle-Roche, partie sur Merlebach, partie sur Cocheren. 
Dans la lancée des grands programmes de l'époque, cette cité fut 
bâtie selon des procédés industriels, les systèmes Phénix et Theg 
avec structures métalliques, plaques de béton préfabriquées. 
De plus les Phénix comportaient des éléments de confort inconnus 
à l 'époque, salle d'eau et toilettes intérieures, chauffage central 
intégré. Chaque logement était entouré d'un j ardinet. 
Le plan d'urbanisme était encore très systématique, mais 
comprenait déjà un réseau d' impasses et de cheminements 
piétonniers et des espaces réservés pour les équipements collectifs. 
A partir de 1 953,  sur incitation du Ministère du Logement, HBL se lança dans un programme 
de construction de 1 5  000 logements avec le procédé de préfabrication lourde Camus-Dietsch, 
c'est-à-dire par panneaux en béton correspondant aux murs et plafonds de chaque pièce avec 
intégration des canalisations, gaines et menuiseries, parements extérieurs et intérieurs. 
Ce programme fut mis en oeuvre à Freyming-Merlebach pour le remplacement des baraques de la cité 
la Chapelle (appelée "Bikini" par ses habitants) avec 4 1 7  appartements et ensuite 30 logements pour 
le nouveau quartier du Hesselach. Un petit programme de 85  appartements (Bellevue) fut également 
construit en 1 957 en procédé traditionnel au sud de La Chapelle. Ainsi, l 'habitat individuel 
traditionnel du mineur était remplacé par des immeubles collectifs, dotés d'un confort supérieur, 
mais b ien des habitants regrettèrent la convivialité du jardin familial et des relations de proximité. 
A partir des années 1 980, afin de se dégager des charges d'entretien, HBL entreprit une politique de 
cession des logements à son personnel puis à des tiers, ainsi que de transfert des voiries aux 
collectivités locales dans le cadre de la procédure GIRZOM qui en permettait la rénovation. 
L'impact de la présence des houillères à Freyming-Merlebach apparaît dans toute son étendue 
lorsqu'on observe qu'en 1 982,  sur les 5 .676 logements recensés dans la commune, près de la moitié 
appartenaient à HBL. De même, l'évolution de la pyramide des âges du personnel influe fortement 
sur la vie économique et sociale de la commune; ainsi, en 200 1 ,  au moment de la cession du parc 
immobilier HBL à la S .N.I . ,  sur 1 . 1 83 logements recensés sur Freyming-Merlebach, 395 avaient 
été vendus, 550 étaient occupés par des retraités ou des veuves et seulement 238 étaient affectés 
à des agents HBL actifs. 
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VUE AÉR I ENNE  DU PU ITS FREYMI NG ET DU CAR R EAU  I N FÉR I EUR  AU FOND DE LA VALLÉE D U  MERLE  VERS SAINTE FONTAI N E  ET LE T E R R I L 
VI  . ENVIR O N NEMEN T S OCIAL ET CU LTU REL D U  SIÈGE 
Le siège n'est pas seulement une vaste installation industrielle avec 
ses dépendances, ses réseaux de voies ferrées et de canalisations, 
ses cités satellites, il est aussi le pôle d'attraction d'une vie sociale 
et culturelle bien spécifique, développée au cours de son histoire. 
Comme les autres grandes compagnies minières, Sarre et Moselle 
a créé au fil des ans des activités et services sociaux inspirés du 
double souci d'apporter une aide sanitaire et sociale aux familles 
du personnel dans des domaines non couverts par les institutions 
publiques, et aussi de mieux les attacher à l'entreprise. 
Ces pratiques, qualifiées souvent de "paternalistes" corres­
pondaient à des circonstances et nécessités de l'époque. Elles ont 
marqué pendant longtemps les mentalités et les habitudes 
des hommes, des associations et même des collectivités publiques. 
Les houillères n'étaient certes pas responsables de tout; services 
publics, commerces, équipements sanitaires ne dépendaient 
généralement pas de la mine, les syndicats étaient évidemment 
indépendants, mais c'est la présence du siège qui a provoqué 
la création et l ' implantation de ces activités et services. 
Nous signalons ci-dessous les activités qui fonctionnaient 
à Freyming-Merlebach même, nous n'évoquerons pas les 
institutions extérieures, comme, par exemple, les colonies de 
vacances. 
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- I N S T I T U T I O N S  S O C I A L E S  E T  C U LT U R E L L E S 
A proximité de l'entrée du puits 5 une "goutte de lait", centre de protection maternelle 
et infantile, fournissait aux mères les biberons adaptés aux besoins des nourrissons. 
Transférée dans le parc aménagé sur l 'ancien "schlammweiher" (bassin de décantation) 
le long du Merle, une école ménagère assurait aux jeunes filles, après leur scolarité, 
une formation aux activités ménagères, à la vie civique et à la gestion familiale. Dans 
ce même parc fonctionnaient une crêche-garderie d'enfants ainsi que le Service d'Action 
Sociale du Comité d'Entreprise. 
A la cité Chapelle avait été construit un Foyer socio-culturel de quartier et se tenaient 
des permanences d'Assistantes Sociales. 
A Cuvelette, l'ancien Centre d'apprentissage est devenu plus tard le Lycée Technique, 
tandis que le Casino (ou Cercle) des employés et celui des ingénieurs ont été aménagés 
respectivement en Conservatoire municipal de musique et en hôtel-résidence. 
La Salle des fêtes du Puits 5 ,  qui est l'ancienne salle de paie, ou "Lohnhalle", est également 
le siège de l'Harmonie des Houillères, qui a permis à de nombreux jeunes du bassin 
d'acquérir une très bonne formation musicale. 
- I N S T I T U T I O N S  SA N I TA I R E S  
On peut regrouper sous ce  chapitre la  Caisse de Sécurité Sociale Minière de Sarre 
et Moselle, devenue Moselle-Est, la Médecine du Travail des HBL et les bureaux 
des Médecins-Conseils, ainsi que l'Hôpital de la Sécurité Sociale Minière de Freyming. 
I N S T I T U T I O N S  S Y N D I CA L E S  
Avec la centralisation des HBL, les organisations syndicales ont implanté les bureaux 
de leurs secrétariats à Freyming-Merlebach, généralement à proximité de la nouvelle 
Direction Générale de l'entreprise. La CFTC a conservé son immeuble en face de la 
maine. 
- I N ST I T U T I O N S  C O M M E R C I A L E S  
Ce paragraphe peut paraître curieux, mais l e  sous-équipement commercial des cités, 
rapidement construites dans les villages de Freyming et Merlebach, rendait difficile 
le ravitaillement des familles de mineurs. Saar und Mosel suscita déjà un système 
d'économats appelés "konsum" (du latin "consumere" ) qui fournissaient, à prix contrôlé, 
des aliments de base et des produits ménagers (vaisselle, linge) .  Un cadre de l'entreprise 
présidait la Konsumgesellschaft. La société Sarre et Moselle poursuivit cette pratique sous 
forme d'une Société Coopérative, en élargissant la gamme des produits fournis. En 1 925 ,  
la  société prit le  nom de "Société d'Alimentation du Merle et  de la  Rosselle" ( S.A.M.E.R. ) ,  
avec u n  dépôt central a u  bas d u  carreau d u  puits 5 raccordé a u  réseau ferré houillères. 
Sur Freyming Merlebach, une vingtaine de succursales SAMER quadrillaient les cités, 
ce qui donnait lieu à une certaine convivialité de quartier. 
Le Conseil d'Administration de la S.A.M.E.R. était présidé par un cadre supérieur des 
houillères et comprenait également des syndicalistes. La S.A.M.E.R. ne sut pas s'adapter 
à l 'évolution du commerce et disparut devant les grandes chaînes, mais son existence 
marqua longtemps les mentalités du bassin houiller. Signalons enfin que, jusque dans 
les années 1 970, le service Approvisionnements HBL achetait dans les régions de grande 
production un train entier de pommes de terre revendues à faible prix au personnel. 
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VI I . LES G RAN D S  ÉVÉ NEMENTS DE L' H I STO I RE D U  SIÈGE 
Dans l ' industrie houillère, l 'Histoire retient généralement les drames, catastrophes et grands 
mouvements sociaux plus que les avatars et succès techniques et commerciaux de l'entreprise. 
Aussi est-il utile de rappeler ici quelques moments notables de la vie du siège. 
70 
- E N  185 5 , les premiers forages et la création de la Compagnie 
des mines du Hohwald ; 
- LE 30 J U I LLET 185 7, la signature de la Concession du Hohwald 
par l'empereur Napoléon III ; 
- LE 18 FÉVRI E R  1862, la dissolution de la Compagnie des mines du Hohwald; 
- EN 1873, la création de la Société Sarre et Moselle ; 
- E N  187 5 , le début du fonçage du puits 5 de Merlebach ; 
- E N  1899, la constitution de Saar und Mosel Bergwerks 
Aktiengesellschaft zu Karlingen ; 
- E N  1903 , le début de l'extraction du charbon à Merlebach ; 
- E N  1905 , le fonçage du puits Hugo Stinnes (puits Freyming) ; 
- LE 1 0  JANVI ER  1 919, la mise sous séquestre de Saar und Mosel et, 
le 1 2  décembre 1 9 1 9, la constitution de la Société Houillère de Sarre et Moselle; 
- EN JANV I ER  ET S E PTE M B R E  1919,  plusieurs grèves, la réintégration à la France 
ayant notamment provoqué des difficultés salariales et de change ; 
- E N  1923 , le début du fonçage du puits Reumaux ; 
- LE 1 0  MAI 1924, l 'amodiation du gisement de Karlsbrunn; 
- LE 26 MARS 1925 , la catastrophe du puits Reumaux, 
la chute d'une cage faisant 26 morts ; 
- E N  1930, le fonçage des puits Cuvelette ; 
- LE 2 S E PTE M B R E  1 933, un accident de tir à la carrière Barrois 
occasionne 6 morts et I l  blessés ; 
- E N  S E PTE M B R E  1 939, l 'évacuation de la population du bassin houiller 
et la cessation de l'exploitation avec la mise hors service du siège ; 
- E N  1 940, la mise sous séquestre allemand de Sarre et Moselle, 
le siège devenant alors Bergwerks Merlenbach ; 
- LE 10 MAI 1941 ,  une explosion de grisou au puits Cuvelette 
provoque 1 mort et de gros dégâts ; 
- E N  DÉCEMBRE  1944, reprise de l 'exploitation par Sarre et Moselle; 
- LE 1 7 MAI 1 946, la nationalisation de la Société Sarre et Moselle, suivie, 
le 1 8  j uin 1 946, de la création des Houillères du Bassin de Lorraine 
dans le cadre de "Charbonnages de France" ; 
- DU  4 OCTOBRE  AU 2 N OVEM BRE  1948, une grève à Merlebach contre les difficultés 
de ravitaillement et pour des salaires qui ne suivent pas l 'appel à 
la "bataille du charbon". Le siège est occupé par les forces de l'ordre et, 
au cours de manifestations, le mineur Jamsek est tué par les gardes mobiles. 
- EN 1 949, le fonçage des puits St Nikolaus et Hombourg-Haut ; 
- E N  1 95 1 ,  la mise en service du lavoir Freyming ; 
- E N  1 958, le creusement du puits Vouters ; 
- E N  1 961 , l ' intégration du siège Cuvelette à celui de Merlebach ; 
- DU  1"  MARS AU 5 AVR I L  1963 , la grande grève nationale contre la réquisition 
décidée par le gouvernement Pompidou. Elle débute en Lorraine pour 
la défense de la profession minière et l'avenir des houillères menacé 
LE S I ÈGE  D E  M E R L E BACH . NO 2 - J U I N  2 003  
par la nouvelle politique de l 'énergie avec les gisements pétroliers du Sahara 
et le programme nucléaire. Les ingénieurs réunis à la salle Casagrande 
à Merlebach décident de participer au mouvement ; 
- E N  1969, la mise en place du Comité d'Etabl issement du siège de Merlebach ; 
- E N  1970, la grève des 4 postes, avec grève de la faim de délégués syndicaux 
de Merlebach ; 
- E N  1974, nouvelle grève, avec blocage de l'alimentation en sable du siège 
de Merlebach ; 
- LE 30 S E PTEMBRE  1 976, la catastrophe au puits Vouters, un feu dans 
un chantier en dressants provoquant une explosion en tuant 1 6  mineurs 
sauveteurs qui intervenaient pour contenir le feu. 
Plusieurs semaines furent nécessaires pour isoler le secteur sinistré ; 
- E N  1981 ,  la relance de l 'extraction initiée en 1 974, à la suite de la guerre 
du Kippour et de la crise pétrolière mondiale, amène HBL à essayer 
une méthode révolutionnaire pour l 'exploitation en dressants s'inspirant 
des méthodes de plateures. Malgré l 'ingéniosité des dispositifs expérimentés, 
l 'opération se révèle un échec ; 
- E N  1981 ,  la partition du siège en 2 unités, Vouters et Reumaux ; 
- E N  1991 ,  la mise en service du nouveau chevalement du puits Cuvelette Nord ; 
- EN  2001 ,  le regroupement en Unité d'Exploitation Merlebach ; 
- LE 20 S E PTE M B R E  2003 , une cérémonie marque la fin de l 'exploitation 
charbonnière de Merlebach. 
Rappelons enfin, pour mémoire, les personnalités qui ont laissé leur nom à des installations du siège 
ou à des méthodes d'exploitation : 
- P U I TS : Hugo STINNES actionnaire de Saar und Mosel (devenu puits Freyming) ,  
- PU I TS  : Elie REUMAUX Président du Conseil d'Administration de  Sarre 
et Moselle ( 1 920) ,  
- PU ITS : Ernest CUVELETTE Administrateur de Sarre et  Moselle, 
- PU ITS : Pierre VOUTERS ingénieur en chef du siège ( 1 9 1 9/ 1 924 ) ,  
- M ÉTHODE : Jean CARRIER chef de  siège 1 945, 
- MÉTHODE : André JARRIGE chef de siège 1 950, 
VI I I . PER S PECTIVES P O U R  LES S I TES M I N IERS  DE F REYM I N G - MER LEBACH 
I l  suffit d'examiner une vue aérienne d e  Freyming-Merlebach 
pour constater la prégnance des installations houillères sur le 
territoire de la commune. Encore actuellement, avant la vente de 
leurs cités à des particuliers puis à la S .N.I ,  les Houillères étaient 
propriétaires de près de 500 ha, dont 328 ha de terrains industriels 
sur les 905 ha du ban communal. La fin de l 'exploitation 
charbonnière est donc déterminante pour l 'avenir  de la commune 
et de tout le secteur. L'Etablissement Public Foncier de Lorraine, 
dans le cadre de l 'étude d'aménagement de la vallée du Merle, 
prépare actuellement, pour le territoire de Freyming-Merlebach, 
les propositions qu'il présentera aux autorités publiques 
concernées, au premier chef à la Municipalité. S'il est donc 
prématuré de préciser les perspectives à envisager, nous pouvons 
néanmoins faire état de quelques réflexions. 
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Les installations du siège occupent une zone centrale au coeur de la commune. On peut imaginer 
qu'elles seront vraisemblablement utilisées pour améliorer les accès à la ville depuis la RN 3 et 
l'autoroute, pour créer un véritable centre urbain là où n'existe encore que la coexistence de deux 
communes longtemps séparées, certains des bâtiments du siège pouvant sans doute être reconvertis en 
équipements communs, et pour permettre la construction de programmes d'habitation, de commerce, 
de services et d'artisanat dans une commune qui ne disposait d'aucune superficie disponible. 
Mais ces projets devront prendre en compte la nécessité de dépolluer certaines emprises de l'ancien 
siège et intégrer les séquelles des dégâts miniers aux incidences à plus ou moins long terme. On peut 
constater que l'exploitation en dressants se traduit moins par des affaissements de larges zones 
de terrains que par des failles qui se répercutent en surface comme le manifestent les pontages réalisés 
occasionnellement sur l'autoroute et même, plus anecdotiquement, la disparition de la Rosselle 
engouffrée dans une large fissure un lundi de carnaval des années 1 975. 
L'histoire du siège de Merlebach a illustré, de façon exemplaire tout au long 
du XX' siècle, la grande épopée de l ' industrie lourde en Lorraine. 
Le confluent du Merle et de la Rosselle a vu deux petits villages du Warndt se 
transformer à la manière des romans de Jules Verne en une agglomération 
industrieuse où des populations venues de tous les horizons d'Europe et du 
Maghreb arrachaient aux entrailles du globe le "pain de l'industrie". Sertie 
dans les forêts qui la dominaient, la ville des mineurs bruissait jour et nuit 
des cohortes de travailleurs au rythme des postes et voyait se développer une 
intense activité commerciale. Ses hautes cheminées, ses chevalements 
dominaient, comme des beffrois, le paysage qui prenait, la nuit, des aspects 
de son et lumière un peu fantastiques avec, perçant la brume, les éclairages 
des voies ferrées et des bâtiments du siège, les grondements des ventilateurs, 
des compresseurs et des lourds convois de houille. Après le Siège, un nouvel 
avenir s'ouvre à la ville de Freyming-Merlebach à qui HBL lègue un tiers 
du territoire communal pour bâtir ses projets du XXI' siècle et souhaite le 
traditionnel "Glück Auf ! "  
M O N OGRAPHIE S D E S  HOU IL L ÈRE S D U  BAS S I N  DE LORRAI N E  
- Carrière de Merlebach (1 957) 
- Installations de préparation des charbons du siège de Merlebach (1 973) 
- Installations de traitement des charbons du siège de Merlebach (1976) 
- Le siège de Merlebach (1 974) 
- Merlebach (1 966) 
- Monographie siège Merlebach-Cuvelette (École de Maîtrise fond St Joseph) 
- Reumaux (1 985) 
- Reumaux spécial 1 0'"'' anniversaire (1 991) 
- Siège de Cuvelette (1 958) 
- Siège de Merlebach (1 958) 
- Siège Vouters (1 982) 
- Unité d'exploitation jour Merlebach 
- Unité d'exploitation Reumaux (1 971) 
- Unité d'exploitation Vouters (1989) 
- Vouters (1 985) 
- Du Charbon et des Hommes- H.B.L., éd. Pierron-Serpenoise (1 993) 
- La Société Houillère de Sarre et Moselle, rapport 1 932, archives HBL 
- Le siège de Merlebach a 1 00 ans, éd. HBL (1 955) 
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